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Aht c'est un métier difficile,

Garantir Ia propriété,

Défendre les champs et la ville

Du vol et de Viniquité.

Pourrant P'épouse que jadore

Repose seale A lu maison.
Brigadier, ete.
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La gloire, ¢'est une couronne

Faite de rose et de laurier;

J'al servi Vénus et Bellone:

Je suis époux et brigadier ;

Mais je poursuis ce météore

"Qui, vers Cholchos, gnida Jason.
Brigadier, ete.
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Phébus au bout de sa carridre

Dut encor les apercevoir;

Le brigadicer, de sa voix fidre,

Reéveillnit lea ¢ehos du soir:

Vois, dit-il, le soleil qui dore

Ces verts (.Utl,“.l,lk, &l horlcon.
Bn«radxcx cte. '
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Puais ils révérent en silence ;

" Oun n’catendit plus gue le pas
Des chevaus marchant en eadencee ;
Le brigadier ne parlait. pas.

. Mais quand parut la péle aurore
On eutendit nn vague son :

Brigadier, rupét.m Pandore, -
“Vous avez raison.
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